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Distribution


 


 


SYLVAIN : Marié à Sandrine. Père de Marion et Léa. Anxieux.


SANDRINE : Mariée à Sylvain. Mère de Marion et Léa. Dynamique.


LÉA : Fille cadette de Sandrine et Sylvain. Sœur de Marion. Sarcastique.


MARION : Fille aînée de Sandrine et Sylvain. Sœur de Léa. En couple avec Kévin. Enjouée. 


KÉVIN : En couple avec Marion. Complaisant.


FREDDY : Marié à Fredo. Voisin de Sandrine et Sylvain. Hypocrite.


FREDO : Marié à Freddy. Voisin de Sandrine et Sylvain. Psychorigide.


LUCAS : Voisin de palier de Bridget. Autocentré.


BRIDGET : Voisine de palier de Lucas. Impassible.


CARMEN : Concierge de l’immeuble. Réservée.









 


 



Décor


 


 


La pièce se passe dans un salon chic d’un appartement au deuxième étage. Côté jardin, il y a une longue table joliment dressée d’une nappe et de quelques objets décoratifs. Côté cour, il y a un canapé avec quelques assises autour. En fond de scène se trouve un porte-manteau ainsi qu’une console sur laquelle est posée une plante.


 


Côté cour, accès à la cuisine et à une pièce en travaux. Côté jardin, accès aux chambres et à la salle de bain. L’entrée de l’appartement se trouve en fond de scène.









 


 


 



ACTE I



Scène 1


Sylvain, Sandrine


 


 


(Un homme rentre chez lui tout en fredonnant l’air du « bal masqué » de la Compagnie Créole. Il tient dans l’une de ses mains un sac de courses et dans l’autre le courrier. Il dépose l’ensemble sur un coin de la console, puis retire sa veste, l’accroche sur le porte-manteau, et récupère le sac de courses avant de se diriger rapidement dans la cuisine. Il fait ensuite des allers-retours entre le salon et la cuisine en installant progressivement sur la table un buffet apéritif. Il vérifie en même temps l’équilibre de cette table quelque peu bancale, la disposition des assises, de sorte que l’ensemble de la pièce lui soit harmonieux. Une fois cela fait, il retourne en cuisine finir les derniers préparatifs. Une femme franchit alors la porte d’entrée puis accroche son sac à main et sa veste sur le porte-manteau.)


 


SANDRINE


Bonsoir, chéri.


 


SYLVAIN


(Depuis la cuisine.)


Bonsoir, mon cœur.


 


SANDRINE


Hum, ça sent le propre ici, et c’est joliment décoré ! T’as pas dû chômer toi, depuis ce matin.




SYLVAIN


(Depuis la cuisine.)


M’en parle pas, je n’ai pas vu le temps passer : le ménage est fait, le sol est lavé, la machine a tourné, le linge est étendu et ce qui l’était est repassé, plié, rangé. À part ça, je reviens à l’instant de chez le poissonnier car la moitié de ses fruits de mer n’étaient pas frais…


 


(Il arrive dans le salon. Elle s’approche de lui pour l’enlacer mais il croise les bras pour la mettre en garde.)


 


SYLVAIN


Attention, j’ai les mains pleines de crevettes.


 


(Sandrine l’embrasse en se tenant à l’écart.)


 


SANDRINE


Il t’a contrarié, je l’entends à ta voix.


 


SYLVAIN


Contrarié ? Pourquoi ça ? J’ai simplement fait confiance à un type qui chante toute la journée du Guy Marchand : « Crustacé ! On était tous les deux crustacés ! », quand il ne rend pas hommage à la Compagnie Créole : « Homard ! Homard fumé, ohé ohé ! ». Ah, c’est la dernière fois qu’on va chez lui, je te le dis ! Avec tout ça, je n’ai pas pu me poser pour écrire, une nouvelle fois…


 


SANDRINE


Écoute, détends-toi. Respire calmement. Laisse-moi me changer, et je t’aide en cuisine.




(Sylvain respire profondément. Sandrine se dirige vers la chambre d’un pas décidé, lorsque son mari l’interpelle.)


 


SYLVAIN


Et toi alors… Ça s’est bien passé ?


 


SANDRINE


Oui… Plus ou moins.


 


SYLVAIN


Il t’a refusé le poste, c’est ça ?


 


SANDRINE


(Un temps.)


Six mois. Pour lui, il me manque encore six mois pour espérer évoluer dans le service.


 


SYLVAIN


Mais il déconne ou quoi ? Tu fais l’équivalent de deux postes depuis le départ de Zineb, et il ose te dire que t’es pas assez compétente ?


 


SANDRINE


Entre m’occuper du secteur de Zineb en plus du mien, et gérer toute une antenne, il y a quand même une différence.


 


SYLVAIN


Ah non, le défends pas, t’es faite pour devenir responsable de pôle et tu le sais. Sauf que lui, c’est un misogyne pas fichu de reconnaître tes compétences.




SANDRINE


C’est pas si important…


 


SYLVAIN


Si, ça l’est. Tu te défonces depuis des mois, tu réponds aux objectifs en temps et en heure et il sait bien que tu saurais gérer le pôle.


 


SANDRINE


J’en doute, je pense qu’il me voit toujours comme une simple chargée d’accueil.


 


SYLVAIN


Mais ça, c’était il y a vingt ans ! T’es devenue assistante au bout de trois ans avant d’être promue responsable de secteur, et si tu continues dans cette lancée, ce sera bientôt lui qui devra te céder sa place de directeur. Et ça, ça l’effraie !


 


SANDRINE


Ce que j’aime quand tu joues les avocats de la défense !


 


(Elle s’apprête à le serrer contre elle mais il croise les bras.)


 


SYLVAIN


Les crevettes !


 


SANDRINE


Oh, pardon !


 


(Sylvain retourne en cuisine.)




SANDRINE


Je sais ce que ce nouveau poste représenterait pour toi, pour nous… Mais six mois, c’est pas la mort.


 


SYLVAIN


(Depuis la cuisine.)


C’est pas la mort… Pour lui, peut-être ! Dans six mois, il trouvera un autre prétexte pour te faire poireauter un an de plus, tu verras ! Et nous financièrement, ça va nous mettre en difficulté avec ce qui nous attend.


 


SANDRINE


Ne te fais pas de soucis, chéri. On trouvera bien une autre solution pour rentrer dans nos frais. Et d’ailleurs, je suis sûre que ton prochain livre sera un best-seller.


 


SYLVAIN


(Depuis la cuisine.)


Encore faut-il que j’arrive à le finir.


 


(Il revient dans le salon.)


 


SYLVAIN


Bon, c’est pas ton imbécile de patron qui va nous gâcher la soirée. Va te changer, ils arrivent dans une trentaine de minutes.


 


SANDRINE


J’y vais, j’y vais.


 


(Elle s’apprête à partir dans la chambre lorsqu’elle se retourne.)




SANDRINE


Ça y est… C’est le grand soir.


 


SYLVAIN


Oui, enfin, façon de parler…


 


SANDRINE


Je suis sûre que ça va bien se passer.


 


SYLVAIN


Pour nos enfants… Pas sûr, et pour nos voisins… Encore moins ! J’ai un peu peur de leurs réactions.


 


SANDRINE


C’est pour ça que nous avons eu l’idée de ce buffet, chéri. Cela nous laisse le temps d’amener le sujet, tranquillement. Il va y avoir du changement dans notre vie, c’est sûr, mais ils vont bien finir par accepter le fait que…


 


(On toque à la porte. Le couple se regarde.)


 


SANDRINE


À tous les coups, c’est Léa.


 


SYLVAIN


Évidemment que c’est elle. On fixe le rendez-vous à vingt heures, et qui arrive une demi-heure en avance ?




 


 


 



Scène 2


Sylvain, Sandrine, Léa 


 


(Sandrine ouvre la porte.)


 


SANDRINE et SYLVAIN


Léa !


 


LÉA


Bonsoir les parents.


 


(Sandrine embrasse sa fille sur le front.)


 


SANDRINE


Tu es en avance, ma chérie.


 


LÉA


Je suis venue vous prêter main forte.


 


SYLVAIN


Il ne fallait pas te donner cette peine.


 


LÉA


Si je gêne, je peux repartir.


 


SANDRINE


Mais non, mais non, tu es la bienvenue, ma choupinette. C’est la faute des crevettes.




LÉA


Je vois pas bien le rapport.


 


SANDRINE


Ton père t’expliquera. Bon, je vous laisse, je vais me changer.


 


(Sandrine va dans la chambre. Léa pose sa veste sur le porte-manteau et tend une bouteille à son père.)


 


LÉA


J’ai apporté une bouteille, comme promis.


 


SYLVAIN


Ce n’est pas du blanc ?


 


LÉA


Non, c’est du rouge.


 


SYLVAIN


Oui, je vois bien que c’est du rouge, mais pourquoi ce n’est pas du blanc ?


 


LÉA


Eh bien… Parce que tu m’as demandé d’apporter du rouge ?


 


SYLVAIN


Non, j’ai précisé que c’était un buffet de fruits de mer ce soir, pourquoi je t’aurais demandé du rouge ?




LÉA


Tu m’as envoyé un GIF qui montre un type qui se baigne dans un tonneau de vin rouge.


 


(En repensant à ce GIF, Sylvain se met à rire puis redevient aussitôt sérieux.)


 


SYLVAIN


Mais c’était pour la blague, pour dire que tu pouvais apporter une bouteille.


 


LÉA


C’est vrai que le rouge avec les fruits de mer, je trouvais ça bizarre, mais bon… Vu que tu m’as envoyé ce GIF…


 


SYLVAIN


Mais enfin, ça n’a pas de sens. Si je t’avais envoyé le GIF d’un type dans un jacuzzi, tu m’aurais apporté une bouteille de limonade ?


 


LÉA


(En haussant les épaules.)


Je suppose, oui…


 


SYLVAIN


Bon, pose la bouteille sur la table pour l’instant, j’ai encore des choses à terminer en cuisine.


 


(Il va dans la cuisine.)




LÉA


(À elle-même.)


Ça fait toujours plaisir…


 


(Elle pose la bouteille sur la table et regarde les différents plats, trempe son doigt dans l’un d’eux pour y goûter, puis va récupérer son portable dans sa veste. En passant, elle voit le courrier posé sur la console.)


 


LÉA


Papa, est-ce que j’ai encore du courrier qui arrive chez vous ?


 


SYLVAIN


(Depuis la cuisine.)


Comment ?


 


LÉA


Non, laisse tomber.


 


(Léa jette un œil aux différentes lettres, puis en retire une sur laquelle le mot « urgent » est inscrit. Intriguée, elle hésite à l’ouvrir lorsqu’on toque à la porte. Elle sursaute et fait tomber les lettres par terre.)




 


 


 



Scène 3


Léa, Marion, Kévin, Sylvain, Sandrine 


 


(Léa ouvre la porte et découvre sa sœur, Marion. Derrière elle se trouve son compagnon, Kévin, une bouteille à la main.)


 


LÉA


T’es déjà là ?


 


MARION


Salut, frangine. Moi aussi je suis contente de te voir.


 


KÉVIN


Bonsoir Léa.


 


LÉA


(Ne prêtant pas attention à Kévin.)


Non, pardon Marion, mais d’habitude t’es plutôt de celles qui arrivent en retard.


 


MARION


C’était pas dix-neuf heures le rendez-vous ?


 


LÉA


Non, vingt heures.




MARION


(En regardant sa montre.)


Oh non… On est en avance, Kévin !


 


KÉVIN


Eh bien on pourra aider tes parents comme ça…


 


MARION


Oh, bonne idée, on pourra plus me reprocher de ne jamais aider !


 


LÉA


Toujours aussi opportuniste.


 


(Kévin remarque les lettres éparpillées sur le sol.)


 


KÉVIN


C’est le bal des postiers ce soir ?


 


MARION


(En rigolant.)


Mais qu’il est drôle, mon Kévin !


 


LÉA


(En soupirant.)


Oui, très drôle.


 


(Elle se baisse pour ramasser les lettres, aidée par Marion et Kévin. Ce dernier récupère celle où est écrit le mot « urgent ».)


 


KÉVIN


Tiens Léa, apparemment celle-ci est importante.




(Marion récupère la lettre.)


 


MARION


Urgent ? C’est quoi ? C’est à toi ?


 


LÉA


Aucune idée, c’est le courrier des parents, je regardais s’il y en avait pour moi quand vous êtes arrivés.


 


KÉVIN


Pas d’adresse sur l’enveloppe ni timbre. Juste ce mot. C’est étrange, non ?


 


MARION


(Un temps.)


Oh ! Je crois savoir de quoi il s’agit !


 


LÉA


Ah bon ?


 


(Sylvain revient avec un plat rempli de gougères au crabe qu’il pose rapidement sur la table.)


 


SYLVAIN


Chaud ! Chaud ! Chaud devant !


 


(Une fois le plat posé, il se retourne.)


 


SYLVAIN


Marion ! Kévin ! Vous êtes en avance !




(Kévin s’apprête à répondre mais Marion lui coupe la parole.)


 


MARION


Oui, on s’est dit que vous auriez peut-être besoin d’aide.


 


LÉA


(En murmurant.)


Ben voyons…


 


SYLVAIN


Comme c’est gentil de votre part.


 


LÉA


Ah d’accord, donc quand j’arrive en avance, c’est le drame, mais quand c’est Marion, on lui déroule le tapis rouge ?


 


SYLVAIN


Léa, ne commence pas…


 


(Il s’approche pour faire la bise à Marion, en gardant les mains dans le dos. Lorsque Kévin lui tend la main, Sylvain lève les siennes.)


 


SYLVAIN


Crevettes !


 


KÉVIN


Pardon ?


 


SYLVAIN


Vous avez quoi dans les mains ?




MARION


Oh, ça ? Le courrier était tombé par terre, je te le ramassais.


 


(Marion récupère les lettres et les pose sur la console.)


 


SYLVAIN


T’es mignonne.


 


KÉVIN


Tenez Sylvain, je vous ai apporté du vin blanc.


 


SYLVAIN


Ah ! Enfin quelqu’un qui comprend mes GIF !


 


KÉVIN


Quel GIF ?


 


LÉA


(En soupirant.)


Oublie, Kévin…


 


SYLVAIN


Tiens, viens avec moi en cuisine, on va la mettre au frigo pour la garder au frais !


 


(Sylvain et Kévin partent en cuisine.)


 


LÉA


T’étais obligée de le ramener avec toi ?




MARION


Tu plaisantes ou quoi ? Kévin est mon homme, on fait nos sorties ensemble.


 


LÉA


Oui, mais ce soir c’était pas indispensable, c’est un repas familial.


 


MARION


Alors, premièrement, Kévin fait partie de la famille ; et ensuite, tu débloques car les parents ont invité les voisins aussi.


 


LÉA


Quoi ?


 


MARION


Bah oui, regarde la table, tu crois que Papa aurait préparé un buffet pour nous, seulement ?


 


LÉA


Ils se fichent de moi ou quoi ? Ils m’ont dit que c’était en petit comité, du coup j’ai laissé mon copain chez moi.


 


MARION


(En ricanant.)


À mon avis, c’est parce qu’ils ne voulaient pas le rencontrer qu’ils t’ont dit ça.


 


LÉA


De toute façon, ça n’a aucun sens cette soirée. Pourquoi nous inviter en même temps que les voisins ? Pour le Nouvel An, à la rigueur, je comprends, mais là…




MARION


(Un temps.)


Oh ! Peut-être à cause de la lettre !


 


LÉA


La lettre ?


 


(Marion récupère la lettre avec inscrit le mot « urgent » parmi le courrier sur la console.)


 


MARION


Bah oui, cette lettre !


 


LÉA


Je vois pas bien en quoi leur courrier aurait un lien avec ce buffet…


 


(Sandrine arrive dans le salon, en tenue de soirée. Marion repose rapidement la lettre, face retournée, sur le dessus du courrier.)


 


SANDRINE


Marion, te voilà bien en avance !


 


MARION


Oui, je me suis dit que vous auriez peut-être besoin d’aide.


 


SANDRINE


Oh, t’es un amour !


 


LÉA


(En murmurant.)


Ben voyons…




(Elle embrasse affectueusement sa fille.)


 


SANDRINE


Kévin n’est pas avec toi ?


 


MARION


Si, si, il aide papa en cuisine.


 


SANDRINE


(À Léa)


Il est adorable, ce garçon, tu trouves pas ?


 


LÉA


C’est vite dit…


 


SANDRINE


Léa, ne commence pas…


 


LÉA


Si, justement, pourquoi vous m’avez demandé de venir seule ?


 


SANDRINE


On t’a pas demandé de venir seule, quelle idée.


 


LÉA


Si. Vous avez dit « soirée en petit comité ». Vous ne vouliez pas voir mon copain, c’est ça ?


 


SANDRINE


Mais enfin, ne dis pas de bêtise, ton père et moi serions ravis de rencontrer… Pierre ?




MARION


Paul.


 


LÉA


Patrice !


 


SANDRINE


Oui, voilà. Mais tant pis, il sera le bienvenu une prochaine fois.


 


MARION


Si ça dure entre eux…


 


LÉA


Toi, tu ferais mieux de…


 


SANDRINE


(En l’interrompant.)


Bon, je vous en prie, pas de chamailleries devant les voisins. Vous n’êtes plus des ados.


 


MARION et LÉA


Oui, maman.


 


SANDRINE


(En se touchant les oreilles.)


Oh ! J’ai oublié mes boucles d’oreilles !


 


(Elle part précipitamment dans la chambre. Marion se dirige vers le buffet, goûte dans le même plat que Léa précédemment.)




MARION


Hum. Il s’est donné du mal, le papounet !


 


LÉA


Pourquoi vous ne faites pas l’effort de retenir le prénom de mon copain ?
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